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Les sujets régionaux dans les collections 
de la Bibliothèque 

La Bibl io thèque, qui recueille 
l ' ensemble des documents publiés 
au Québec , d ispose de collect ions 
intéressantes et r iches sur chacune 
des régions du Québec . A u cours 
de l ' au tomne 1992 , une équipe de 
Radio-Québec est venue compléter 
ses r eche rches i conograph iques 
en t repr i ses à Tro is -Riv iè res sur 
l 'histoire de la région M a u r i c i e -
Bois-Francs et sur l 'évolution des 
industr ies locales . Afin d'i l lustrer 
la r ichesse des col lect ions traitant 
de sujets régionaux, nous donne­
rons un aperçu de la documenta­
tion, i conographique ou autre, que 
l 'on t rouve à la Divis ion des mono­
graphies , et qui traite de Trois-
Rivières ou de la Mauric ie . Les 
pub l i ca t ions g o u v e r n e m e n t a l e s , 
les pér iod iques et les collections 
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Forges du Saint-Maurice, tirées de Picturesque Canada, vol. 1. 

spéc ia les qui aborden t ce sujet 
seront donc exclues par m a n q u e 
d 'espace. 

C o m m e toute histoire com­
mence par la préhistoire, il exis te 
quelques ouvrages qui traitent des 
ves t i ge s h i s t o r i q u e s e t p réh i s ­
toriques de Trois-Rivières. U n e 
é tude du potentiel a rchéologique 
ainsi qu 'un inventaire présentent 
des données archéologiques, docu-
m e n t a i r e s e t i c o n o g r a p h i q u e s 
permet tantd 'évaluer la probabilité 
de découvrir des traces révélatrices 
de l 'histoire des prédécesseurs . 

La géographie est un sujet qui 
offre une autre porte d 'accès à la 
r é g i o n . L ' o u v r a g e d e R a o u l 
Blanchard , int i tulé La Mauricie, 

bien que publié 
en 1950, consti­
tue une premiè­
re prise de con­
naissance de la 
région. À côté 
des é tudes di­
v e r s e s s u r le 
déve loppement 
r é g i o n a l o u 
l 'évolut ion des 
populat ions, on 
trouve plusieurs 
d o s s i e r s t o p o -
n y m i q u e s q u i 
révèlent, par la 
d e s c r i p t i o n et 
l ' h i s t o i r e d e s 
noms de lieux, 
l e s t r a n s f o r ­
ma t ions soc io -
historiques. Un 
répertoire donne 
aussi l 'origine et 
l ' h i s t o i r e d e s 
rues de T r o i s -
Rivières. Enfin, 
les c h e r c h e u r s 
u n i v e r s i t a i r e s 
ou les socié tés 
de g é o g r a p h i e 

régionales publient des é tudes qui 
décr ivent les condi t ions et les pro­
b l è m e s d u m i l i e u . A i n s i , le 
Répertoire des problèmes envi­
ronnementaux des municipalités de la 
région Mauricie et Bois-Francs, 
publié par la Société de géographie 
de la Maur ic ie en 1988 livre un 
tableau comple t des rapports avec 
l ' environnement . 

L 'his toi re ouvre à la connais­
sance approfondie d 'une région 
par l ' abondance et la diversi té de 
ses publ icat ions. Benjamin Suite, 
spécial is te de l 'histoire régionale, 
occupe une place part iculière par 
le n o m b r e des écrits consacrés à 
Trois-Rivières , tous conservés à la 
Bibl iothèque: Histoire de la ville des 
Trois-Rivières et de ses environs 
(1870), Chronique trifluvienne(\S79), 
ainsi q u e les nombreuses pages 
édi tées par Géra rd Malche losse 
dans la série des «Mélanges histo­
r iques», qui comp te 21 volumes . 
La vie de la région y est décri te 
sous ses divers aspects avec une 
at tention respectueuse envers les 
êtres qui y habitent . 

L ' o u v r a g e d 'Albe r t Tess ie r , 
Trois-Rivières, quatre siècles d'his­
toire, const i tue aussi un jalon néces­
saire, de m ê m e que celui de Marce l 
Trudel , qui traite des années qui 
ont suivi la Conquê te . M e m b r e du 
clergé, M R r Albert Tessier marquera 
la région de sa forte personnali té . 
Il contr ibuera à répandre l 'usage 
du te rme «Maur ic ie» , tournera de 
nombreux films documenta i res et 
éditera au Bien Public de Trois-
Rivières les ouvrages de nombreux 
auteurs de la région : 12 vo lumes 
en 1933 , et neu f en 1934. Albert 
Tess ie r est aussi à l 'origine de la 
carr ière littéraire de Félix Leclerc, 
qu ' i l fut le premier à éditer. 

Plusieurs his tor iens ou anec-
do t i e r s on t t ra i té de l ' h i s to i r e 

2 À rayons ouverts 



locale et de la vie en marge des 
é v é n e m e n t s h i s t o r i q u e s . D e s 
d i z a i n e s d e p u b l i c a t i o n s e n 
témoignent , qui visent à décrire la 
vie quot id ienne à Trois-Rivières et 
en Maur ic ie . O n t rouve aussi un 
ouvrage intitulé Trifluviennes, 1850-
1950, q u i r e l a t e l ' h i s t o i r e des 
f emmes de Trois-Rivières et qui 
const i tue une source privi légiée de 
renseignements , le rôle des femmes 
d a n s l ' h i s t o i r e a y a n t d e p u i s 
toujours é té négl igé . Enfin, les 
recuei l s de r ecensemen t s et les 
r é p e r t o i r e s g é n é a l o g i q u e s per ­
met tent à chacun de reconst i tuer 
l 'histoire de ses ancêtres . 

Les lecteurs qui s ' intéressent à 
l 'histoire re l ig ieuse seront aussi 
b i e n s e r v i s c a r l e s c o l l e c t i o n s 
regroupent des recuei ls des man­
dements des évêques , des biogra­
phies de personnal i tés rel igieuses 
éminentes , des ouvrages traitant 
de l 'histoire des églises, des pa­
roisses ou des c o m m u n a u t é s reli­
gieuses . O n t rouve aussi un a lbum 
illustré du c lergé et des égl ises de 
la r é g i o n a ins i q u ' u n o u v r a g e 
grand format offrant dans une pré­
sentat ion somptueuse les vi t raux 
de la ca thédra le d e Trois-Rivières . 

L ' a c t i v i t é i n t e l l ec tue l l e des 
col lèges et de l 'Univers i té est mar­
q u a n t e , c o m m e en t é m o i g n e n t 
p lus ieurs cen ta ines de publ ica­
tions. À l 'Univers i té du Québec à 
Trois-Rivières , on a privi légié de 
n o m b r e u x d o m a i n e s de recher­
ches , tels les é tudes québécoises , la 
gest ion des pet i tes et moyennes 
entreprises , les pâtes et papiers , 
l ' é l e c t r o n i q u e i n d u s t r i e l l e , la 
p h o t o b i o p h y s i q u e , l ' é t ude des 
insectes p iqueurs , etc. 

Les Forges du Saint -Maur ice , 
qui ont occupé u n e place majeure 
dans la product ion industriel le et 
le déve loppemen t économique de 
la région, et don t l 'activité inter­
mi t ten te s ' é che lonna de 1737 à 
1883, ont fait l 'objet de plusieurs 
d iza ines de publ ica t ions . Leur 
restaurat ion récente a soulevé un 
regain d ' intérêt et susci té la publi­
c a t i o n d e p l u s i e u r s b r o c h u r e s 
a t t r ayan te s p a r la C o r p o r a t i o n 
pour le pa t r imoine s idérurgique 
de la Maur ic ie . Des ouvrages à 

c a r a c t è r e h i s t o r i q u e r a c o n t e n t 
l ' épopée p a s s i o n n a n t e de ce t t e 
industrie et de son site, qui ont 
donné naissance à de nombreuses 
légendes. La mythologie du diable, 
fréquemment associée aux feux des 
fo rges , a é t é p a r t i c u l i è r e m e n t 
féconde : Le diable des forges, la 
fontaine du diable, le bal du diable, 
etc. Plusieurs écrivains, dont Louis 
F reche t t e , on t repr is ces réc i t s 
la rgement répandus dans la tradi­
tion populaire . Les lecteurs qui 
souhai tent prendre connaissance 
des objets produits par les Forges 
du S a i n t - M a u r i c e feui l le t teront 
avec plaisir un ouvrage intitulé Le 
Fer, publ ié chez Marcel Broquet , 
dans lequel on trouve de nombreux 
e x e m p l e s d e ce t t e p roduc t ion . 
E n f i n , u n e m o n o g r a p h i e d e 
François De Lagrave, de plus de 
mil le pages, intitulée Au pays des 
cyclopes, rappelle avec force détails 
l 'histoire des lieux. 

L 'exploi tat ion de la forêt joue 
toujours un rôle important dans 
l 'activité industrielle de la M a u ­
r ic ie , c o m m e en t é m o i g n e u n e 
documenta t ion abondante : his­
toires de la drave et des chantiers, 
é t udes su r l ' indus t r ie du bois , 
éva lua t ions des impacts écono­
miques de l 'exploitation forestière, 
e tc . Des é tudes r ichement docu­
mentées et illustrées c o m m e Forêt 
et société en Mauricie, p u b l i é e 
conjointement par Boréal Express 
et le Musée national de l 'Homme, 
livrent des synthèses éclairantes 
de la quest ion. 

L a M a u r i c i e e s t a u s s i un 
berceau de l 'hydroélectr ici té au 
Québec . Plusieurs dizaines d 'ou­
vrages publ iés sur le sujet sont 
conservés à la Bibl iothèque. Les 
lecteurs avides et friands d'illus­
trat ions apprécieront cependant 
l ' o u v r a g e m o n u m e n t a l in t i tu lé 
Québec, un siècle d'électricité, publié 
chez Libre Express ion et réédité à 
plusieurs reprises. 

O n trouve aussi une documen­
tation abondante concernant les 
au t res vi l les impor tan tes de la 
M a u r i c i e , c o m m e S h a w i n i g a n , 
G r a n d - M è r e et La Tuque . Les 
a p p r o c h e s habi tue l les , u t i l i sées 
p lu s hau t p o u r T r o i s - R i v i è r e s , 

peuvent être reprises ici avec profit 
et révèlent l 'exis tence de que lques 
centa ines de documents traitant 
de ces villes, de leur histoire et de 
leur vie quot id ienne. 

Afin de couronner d ignemen t 
ce petit parcours dans la documen­
tation régionale, il faut ment ionner 
deux ouvrages complémenta i res 
qu i r a s s e m b l e n t l ' i c o n o g r a p h i e 
fondamenta le de Trois -Rivières . 
D 'abord , Trois-Rivières disparue, ou 
presque, de R a y m o n d e Gauthier , 
qui relate l 'histoire archi tecturale 
de la ville à l 'aide de mul t ip les 
i l lustrations. Le second est une 
publicat ion collect ive de la Corpo­
ra t ion des fêtes du 3 5 0 e ann i ­
ve r sa i re de T r o i s - R i v i è r e s , qu i 
s ' intitule Trois-Rivières illustrée, et 
témoigne en images d 'une a tmos­
phère oubl iée et de l ' évolu t ion 
urbaine. Ces deux ouvrages révè­
lent davantage que bien des écri ts 
sur Trois-Rivières et const i tuent 
une magnif ique p r o m e n a d e c o m ­
mentée en des l ieux trop souvent 
disparus à nos yeux. 

Enfin, si l 'on souhai te parfaire 
ses connaissances et débusquer des 
ouvrages oubliés dans le déda le 
des col lect ions, les b ibl iographies 
à caractère régional peuvent être 
consul tées . Un Catalogue collectif 
régional pour la Maur ic ie et le Cen­
tre du Québec est tenu à jour par la 
Bib l io thèque de l 'Univers i té du 
Québec à Trois-Rivières; une Biblio­
graphie de la Mauricie a été publ iée 
par l 'Institut québécois de recher­
che sur la cul ture en 1991 . Il exis te 
aussi des répertoires de documents 
c a r t o g r a p h i q u e s e t p h o t o g r a ­
ph iques , des recuei l s de textes 
littéraires... ou de faits saillants.. . 
o u d e c a t a s t r o p h e s ! d e q u o i 
sa t i s fa i re tous c e u x qui s ' i n té ­
ressent à la région. Et la Bibl io­
thèque met à la disposi t ion de ses 
lecteurs une richesse documenta i re 
de cet te impor tance sur toutes les 
régions du Québec . À chacun d 'en 
tirer profit. • 

J E A N - R E N É LASSONDE 

Division des monograph ies 

C L A U D E FOURNIER 

Secrétai re généra l 
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L'élargissement du dépôt légal : 
les enregistrements sonores, les documents 
électroniques, les logiciels et les microformes 

D a n s c e d e u x i è m e v o l e t 
traitant du nouveau Règlement sur 
le dépôt des documen ts publiés, il sera 
quest ion des autres supports tou­

chés par l 'é largissement du dépôt 
légal : les enregis t rements sonores , 
les documen t s é lectroniques, les 
logiciels et les microformes . 

Les modalités de dépôt 

Appl iquer le dépôt légal à des 
suppor ts dont les modes de pro­
duc t ion et de d is t r ibut ion sont 
parfois très é lo ignés de ceux des 
documen t s impr imés suppose que 
l 'on t ienne c o m p t e des particu­
larités des producteurs concernés 
et que l 'on che rche à tirer parti de 
l ' e x p e r t i s e d é v e l o p p é e pa r les 
o rgan i smes ou les regroupements 
déjà en p l a c e d a n s ce s d ive r s 
domaines . Toutefois, certains para­
mètres s 'appliquent uniformément 
à tous les nouveaux types de docu­
men t s touchés. Ainsi , tout docu­
ment déposé doit désormais por­
ter la ment ion « Dépôt légal, Biblio­
t h è q u e n a t i o n a l e du Q u é b e c » 
suivie de l ' année de publication. 
Le dépôt doit être fait en deux 
exempla i res si le prix de détail du 

document est inférieur à 250 $, ou 
en un exempla i re si le prix se si tue 
entre 250 $ et 5 000 $. 

Les enregistrements sonores 

L'intérêt de la B N Q à l 'égard 
des enregis t rements sonores n 'es t 
pas neuf, c o m m e en témoigne la 
collection pat iemment développée 

à la faveur des acquis i t ions : plus 
de 23 000 disques , tous formats 
c o n f o n d u s . C e p e n d a n t , l ' é t a ­
bl issement d 'un dépôt légal des 
e n r e g i s t r e m e n t s s o n o r e s v i e n t 
pour la première fois légi t imer cet 
intérêt et dote la B N Q des outils 
n é c e s s a i r e s p o u r p r é s e r v e r le 
pa t r imoine sonore québécois . Le 
dépôt légal s 'appl ique éga lement 
aux enregis t rements sonores non 
m u s i c a u x , te ls q u e les l i v r e s -
casset tes . 

Dés i reuse de met t re en place 
le dépôt légal de façon rapide et 
efficace, la Bibl io thèque a dès le 
dépar t sol l ic i té la co l labora t ion 
d 'un o rgan i sme bien au fait de la 
product ion québécoise , soit l 'Asso­
ciat ion québécoise de l ' industrie 
du disque, du spectacle et de la 
vidéo (ADISQ) . U n e entente a été 
conc lue afin que l ' A D I S Q remet te 
à la B N Q deux exempla i res de tous 
l e s e n r e g i s t r e m e n t s s o n o r e s 
produits par ses membres . O n 
e s t i m e p o u v o i r r ecue i l l i r a ins i 
envi ron 9 0 % des enregis t rements 
produi ts au Québec chaque année. 
Le reste de la product ion devra 
ê t re re t racé avec l ' a ide d 'o rga -

Un exemple de document électronique : les banques de données surCD-ROM. 
(Photo : Louis Rioux) 



Les cassettes et les disques compacts édités au Québec 
sont désormais soumis au dépôt légal. (Photo : Louis 
Rioux) 

Deux exemples d'enregistrements sonores non musi­
caux : cours de langue et guide d'identification des oi­
seaux. (Photo : Louis Rioux) 

nismes musicaux plus spécialisés 
ou faire l'objet d'un repérage suivi 
de la part de la BNQ. Le dépôt doit 
être fait pour tous les cifférents 
supports d'un même titre, soit ac­
tuellement la cassette et .e disque 
compact. 

La mise en place du dépôt légal 
des enreg is t rements sonores 
permet à la BNQ d'envisager de 
compléter activement une collec­
tion dont le développement a été 
jusqu'ici lié aux acquisitions qu'on 
a pu effectuer. La Bibliothèque 
entend donc poursuivre ses démar­
ches afin que la producticn sonore 
reflète fidèlement la production 
contemporaine et témoigne avec 
éloquence d'un passé riche et varié 
dans ce domaine. 

Les documents électroniques et 
les logiciels 

On regroupe dans cette 
catégorie deux types de documents 
qu'il n'est pas toujours aisé de 
distinguer. Par document élec­
tronique, on entend tout ensemble 
de données fixées sur un support 
électronique qui permette une dif­
fusion élargie (disquette, CD-
ROM, disque optique, e t . ) et qui 
est soit un document original, soit 
une copie d'un document imprimé. 
Quant au terme «logiciel», il 
désigne un ensemble d'étapes ou 

de routines commandant à l'or­
dinateur d 'exécuter certaines 
tâches comprenant le traitement 
des données. Le logiciel doit être 
disponible sur un support élec­
tronique qui permette une diffu­
sion élargie. Bien entendu, seuls 
les documents électroniques et les 
logiciels produits au Québec sont 
visés par le dépôt légal et ce, dans 
toutes les versions et supports 
existants. 

Animée par le souci d'efficacité 
évoqué plus haut, la BNQ souhaite 
ici mettre en place le dépôt légal en 
s'associant aux Services docu­
mentaires multimédia (SDM), 
organisme dont l'expertise dans le 
domaine des documents élec­
troniques et des logiciels comprend 
entre autres la réalisation des 
banques de données ESPIAL et 
LOGIBASE. 

Les microformes 

Les microfilms et les micro­
fiches sont des supports documen­
taires dont la BNQ a une longue 
habitude aussi bien à titre d'ache­
teur que de producteur par l'en­
tremise de son service de micro­
reproduction. L'application du 
dépôt légal à ce type de documents 
signifie toutefois que la Biblio­
thèque devrait désormais être en 
mesure d'obtenir de façon systé­

matique l'ensemble des documents 
publiés sous cet te forme au 
Québec. Il s'agit là d'un change­
ment important du mode d'acqui­
sition de ces supports puisqu'il 
fallait jusqu'ici procéder par abon­
nement ou par achat à la pièce. 
Une telle mesure contribuera de 
façon significative à enrichir les 
collections de la BNQ, que ce soit 
pour obtenir les microfilms de 
périodiques anciens ou courants, 
ou encore les microfiches de livres 
épuisés ou introuvables. 

Acquérir pour conserver et diffuser 

La mise en œuvre du dépôt 
légal des enregistrements sonores, 
des documents électroniques, des 
logiciels et des microformes revêt 
une signification toute particulière 
pour la BNQ, qui voit ainsi son 
mandat de conservation et de dif­
fusion du patrimoine documen­
taire québécois s'élargir et se 
préciser. La Bibliothèque entend 
être à la hauteur de ces nouvelles 
tâches en abordant le dépôt légal 
de ces supports non traditionnels 
avec le même soin que celui accordé 
aux documents imprimés. • 

DANIEL CHOUINARD 

Direction des acquisitions 
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Prix Gilles-Corbeil à Anne Hébert 

La Fondation Émile-Nelligan 
décernait récemment le prix Gilles-
Corbeil à Anne Hébert. Ce prix 
triennal consiste en une bourse de 
100 000 $, ce qui en fait le plus 
prest igieux prix li t téraire au 
Québec et un des plus importants 
au monde. Rappelons que ce prix a 
été attribué pour la première fois 
en 1991 à Réjean Ducharme. La 
cérémonie s'est déroulée le 10 
janvier dernier dans la salle de lec­
ture de la BNQ, en présence de 
près de 200 invités du milieu 
littéraire. 

Dans son discours, le président 
du jury, Pierre Nepveu, a souligné 
que «rien n'a autant frappé le jury 
au cours des délibérations que le 
fait qu'une œuvre aussi fidèle à 
elle-même soit capable d'une telle 
jeunesse, d'une telle capacité de 
renouvellement. Anne Hébert écrit 
toujours à partir d'une même pas­
sion, mais elle n'écrit jamais le 
même livre.» 

Anne Hébert remercie la Fondation Émile-Nelligan et lemembres du jury qui 
viennent de lui décerner le prix Gilles-Corbeil. (Photo Josée Lambert) 

Hommage à Gastoi Miron 
Plus de 500 personnes se snt réunies dans la 

salle de lecture de l'édifice Saint-ulpice le 31 janvier 
dernier pour rendre un vibrant lommage au poète 
Gaston Miron. Cette activité clturait les festivités 
entourant le 4 0 e anniversaire de£ditions de l'Hexa­
gone, dont Gaston Miron est le ofondateur. 

Ce fut une soirée fort toucante, au cours de 
laquelle Camille Laurin, le pèrede la loi 101, Jean-
Guy Pilon, le président de l'Acacmie des arts et des 
lettres et Pierre Lespérance, pisident du groupe 
Sogides, ont rendu hommage à «aston Miron. 

L'Hexagone avait aussi résevé une surprise au 
poète et à ses invités : MichelkRossignol a lu un 
extrait de son poème La marche1 l'amour et Michel 
Rivard a interprété la seule char>on qu'il ait jamais 
composée (paroles et musique)L'amour, la rose et 
l'œillet. • 

GENEVIÈVE DUBUC 

Direction ds communications 

Gaston Miron a remis à Claude Furnier, le représen­
tant de la BNQ, le manuscrit des ouze poèmes inédits 
publiés dans l'édition de luxe de Liomme rapaillé qui 
fut offerte aux 500 invités présentse soir-là. 
(Photo : Louis Rioux) 
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Les bibliothèques nationales 
de la francophonie 

Du 29 n o v e m b r e au 3 décem­
b r e 1 9 9 3 a v a i t l i eu , à l ' É c o l e 
i n t e r n a t i o n a l e d e B o r d e a u x 
(France) , le F o r u m des directeurs 
des b ib l io thèques nat ionales des 
États et gouve rnemen t s membres 
des S o m m e t s f rancophones , con­
voqué par la Banque internationale 
d ' informat ion su r les États franco­
phones (BIEF) . 

L 'é labora t ion et la coordina­
tion du p r o g r a m m e avaient été 
confiées à un comi té d 'organisation 
c o m p o s é des directeurs des biblio­
thèques nat ionales suivantes : Am-
b ro i s e A g n e r o ( C ô t e d ' I v o i r e ) , 
Phi l ippe Sauvageau (Québec) et 
Zakar i M a m a h (Togo) . M. Sauva­
geau fut dés igné à la prés idence 
du comi té . Le Secrétar ia t fut par 
ai l leurs assuré par le personnel de 
la BIEF , avec l 'assis tance de l 'École 
internat ionale de Bordeaux . 

L e s d i r e c t e u r s d e s b i b l i o ­
thèques nat ionales de 22 pays ont 
part icipé au Forum, alors que des 
observateurs de l ' E I B / A C C T , du 
P G I / U n e s c o et de la F A B A D E F 
ont été invités à su ivre les t ravaux. 

L a c o n f é r e n c e d ' ouve r tu r e , 
prononcée par Miche l Melot , prési­
den t du C o n s e i l supé r i eu r des 
bibl io thèques de France, porta sur 
la p rob lémat ique et les fonctions 
des b ib l io thèques nat ionales dans 
le m o n d e d 'aujourd 'hui . Elle fut 
suivie du l ancement du répertoire 
Les Bibliothèques nationales de la 
Francophonie, en présence du Secré­
taire généra l de l 'ACCT. Cet te 
publicat ion, réalisat ion conjointe 
de la Bib l io thèque nat ionale du 
Q u é b e c et de la BIEF , recense les 
b i b l i o t h è q u e s n a t i o n a l e s et les 
o rgan i smes qui en t iennent lieu 
dans cer ta ins pays . 

L e s t h é m a t i q u e s s u i v a n t e s 
firent l 'objet de présentat ions et 
d ' échanges de vues : la p lace de la 
b ib l io thèque nat ionale dans l 'or­
ganisat ion adminis t rat ive du pays, 
le dépô t légal , la b ib l iograph ie 
n a t i o n a l e , la c o n s e r v a t i o n des 

documents et la coopérat ion entre 
les bibl iothèques nationales. Des 
communica t ions furent également 
présentées sur le grand Projet de la 
Bibliothèque de France et sur le pro­
g r a m m e Mémoire du monde d e 
l 'Unesco. 

Le lecteur trouvera ci-après le 
texte officiel des conclusions* qui 
ont é m a n é du Forum. 

Les part icipants du Forum : 
1. ont affirmé la vocat ion des 

bibliothèques nationales et des 
organismes en tenant lieu à gérer 
le dépôt léga 1 de l'éd i t ion na tiona le, 
c'est-à-dire à collecter, signaler, 
conserver, communiquer et ex­
ploiter les documents soumis au 
dépôt légal ; 

2. ont demandé que les gou­
vernements mettent à leur dispo­
sition tous les moyens nécessaires 
à l'accomplissement de cette mis­
sion ; 

3. ontdécidéd'harmoniseretdeclari-
fier les textes législatifs et 
réglementaires relatifs au dépôt 
légal et à la consti tut ion du 
patrimoineculturelnational. Pour 
ce faire, ils ont demandé à être 
impliqués dans le processus et à y 
associer les spécialistes néces­
saires ; 

4. ont décidé de tout mettre en œuvre 
pour promouvoir le dépôt légal 
auprès des déposants et en 
contrepartie pour contribuer à la 
diffusion de l'information relative 
à l'édition ; 

5. ont décidé de promouvoir, en 
coopération avec les éditeurs 
nationaux, l'usage du numéro in­
ternational normalisé du livre 
(ISBN) et l'usage du numéro inter­
national normalisé des publica­
tions en série (ISSN) ; 

6. ontdemandéquela responsabilité 
de l'établissement de la biblio­
graphie nationale courante soit 
confiée à la bibliothèque nationale ; 

7. se sont engagés à introduire et à 
utiliser les normes internationales 
mises au point pour la production 
de la bibliographie nationale ; 

8. se sont engagés à introduire un 
format de communication afin de 
favoriser l'échange des données 

bibliographiques tant au niveau 
national qu'international ; 

9. ont recommandé que l'on procède 
le plus rapidement possible à la 
traduction en français et à la diffu­
sion de la dernière édition intégrale 
de la classification Dewey et, à cet 
égard, ont demandé à la BIEF 
d'évaluer les possibilités de réa­
lisation de cette entreprise ; 

10. ont invité les bibliothèques natio­
nales à intensifier la coopération 
entre elles dans les domaines 
prioritaires suivants : échanges de 
publications, formation et échan­
ges d'experts, appui technique et 
matériel ; 

11. ont recommandé aux organisa­
tions et aux associations inter­
nationales spécialisées, notam­
ment l'Unesco, la BIEF, l'IFLA et la 
F A B A D E F , d 'appuyer effica­
cement les initiatives de coopé­
ration des bibliothèques nationales 
francophones ; 

12. ont demandé en particulier à la 
BIEF de coordonner les of fres et les 
demandes de coopéra tion entre les 
bibliothèques nationales franco­
phones en vue de promouvoir des 
coopérationsefficaceset rentables ; 

13. ont invité les bibliothèques natio­
nales à intensifier la coopération 
dans les domaines de la conserva­
tion en favorisant l ' échange 
d'expertise à tous les niveaux ; 

14. ont recommandé aux organisa­
tions et aux associations inter­
nationales spécialisées, notam­
ment l'Unescoet l'IFLA, d'appuyer 
efficacement les initiatives en 
matière de conservation entre­
prises par les pays de l'Est et du 
Sud et ont demandé à la BIEF 
d'assurer la diffusion des docu­
ments pertinents ; 

15. ont recommandé que la BIEF or­
ganise, dans les délais appropriés, 
une deuxième rencontre du Fo­
rum des directeurs des biblio­
thèques nationales des Sommets 
francophones. • 

* tiré de VÉcluse, vol. 5 (oct.-déc. 
1993), p. 3. 
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